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se L’entraide et la coopération
dans l’écriture des textes libres

Annie de Larochelambert et Alain Schartner,
responsables de « La Gerbe de textes libres »

Dans cet article nous proposons aux lecteurs de
Chantiers un « zoom pédagogique » sur un
aspect de la pratique du texte l ibre : l ’entraide et
la coopération dans l’écriture des textes l ibres.
Paral lèlement, dans l ’éditorial de La Gerbe de
textes libres, depuis la rentrée, nous mettons en
valeur un texte, choisi parmi les textes envoyés,
et expliquons assez brièvement pourquoi i l a rete-
nu notre attention. Nous terminons par des
questions qui invitent les enfants - lecteurs et au-
teurs - et les classes participantes à réfléchir.
Notre ambition est que les classes qui participent
à la « gerbe de textes l ibres » - et leurs maîtres -
saisissent la balle au bond, s’expriment au sujet
des textes et parlent des pratiques mises en
œuvre dans les classes. Des échanges pour-
raient se développer entre les auteurs de textes
l ibres et entre les classes.

Notre ambition est la même pour cette page.

Dans le dernier numéro de La Gerbe de textes
libres, nous avons fait le choix de mettre en avant
le texte d’une élève qui rappelle combien
l ’entraide est une vertu précieuse à l’être humain :
el le permet de grandir, de progresser et de se
surpasser.

La pratique du texte l ibre, tel le que nous la conce-
vons, s’ inscrit dans un processus d’apprentissage
qui permet à l ’élève d’avoir recours à l’entraide et
plus généralement à la coopération afin de pro-
gresser dans l ’accomplissement de sa tâche.

« Le texte libre permet à l'enfant d'être l'acteur de
l'apprentissage de sa langue par tâtonnements
répétés sous un réseau d'influences diverses. »
Célestin Freinet

Célestin Freinet rappelle ici que concevoir une
pratique individuel le où l ’enfant est acteur de son
apprentissage lorsqu’i l écrit son texte, se
cherche, se pose des questions, doute, tâtonne,
n’est pas antinomique avec un cadre collectif où
l ’enfant est acteur au mil ieu d’autres enfants ac-
teurs qui forment ensemble un réseau riche en
ressources diverses.

Lorsqu’i l écrit un texte, l ’élève rencontre une mul-
titude d’obstacles. Le recours à ses pairs lui
confère plusieurs avantages : i l permet à l ’élève
de ne pas se démobil iser dans l ’accomplissement
de sa tâche tout en faisant émerger des pistes de
réflexion qui lui permettront, c’est le pari que nous
faisons, de surmonter les obstacles rencontrés et
de progresser. Ce temps de réflexion collective
autour d’un texte, c’est le « point d’ancrage »
nécessaire à son auteur pour progresser. Ce qui
était possible devient alors réalisable, le texte
prend forme grâce à l’aide apportée par la
classe ! L’estime de soi et la confiance de l’enfant
qui aura bénéficié de l’aide du groupe s’en
trouvent renforcées. Et ceci d’autant plus si son
texte est publié.

Appel du Nouvel Educateur

La Convention considère l ’enfant (jusqu’à 1 8 ans) comme un sujet acteur et auteur de ses droits, mais
son application n’est toujours pas entière et dans de nombreux domaines (santé, éducation, loisirs,
logement, expression, participation^ ) dont celui de faire connaître la Convention aux enfants et aux
adultes. Et c’est de la responsabil ité de ces derniers !

Le Nouvel Éducateur a donc décidé de participer à cette (re)connaissance des Droits de l ’enfant avec
le numéro de février 2020.

En pédagogie Freinet, l ’enfant n’est pas réduit à un élève, i l est accueil l i dans la classe avec ce qu’i l
est, avec son quotidien parfois diffici le.

I l est reconnu comme acteur et auteur de ses apprentissages et de ses projets. Ses droits à l ’erreur, à
un temps personnalisé, au choix d’un travail^ sont respectés.

De nombreux moments de paroles sont mis en place pour faire vivre ses droits d’expression, de
communication, de participation (entretien, « Quoi de neuf ?», conseils de classe et d’école, bi lans,
présentations^ ).

Pour ce numéro, nous comptons sur vous pour nous proposer vos pratiques pédagogiques,
démocratiques et humanistes de la maternelle au lycée !

Merci

Catherine Chabrun
ICEM - Pédagogie Freinet
Chargée de mission Relations extérieures
Responsable des Droits de l 'enfant

La Convention internationale
des droits de l’enfant fête ses 30 ans

La Convention internationale des droits de l’enfant a été adoptée par la France le 20 novembre 1989, ses
trente ans seront fêtés ce jour­là par de nombreuses organisations et institutions.

Elle a été signée par la France le 26 janvier 1990, puis ratifiée le 7 août et mise en application le 6
septembre 1990.

Pourquoi ne pas marquer
l’évènement dans vos classes le 20

novembre ?

Cf article Chantiers

https://icem68.fr/chantier/9­chantiers­n­1­
janvier­2010

Ma copine et moi

Un jour, je suis allée chercher ma copine Süeda
pour jouer devant la porte de mon immeuble.
J'étais en rollers et je suis tombée trois fois !
Mais Suëda m'a à chaque fois aidée à me
relever. Grâce à elle, j'ai progressé.

Nisa, CE1, école primaire du Blosen,
Thann, Haut­Rhin
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Zoé CE2
Ecole de Fréland




